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La qualité des ensilages est influencée
par les procédés d’épandage du lisier
Le choix du moment 
de la coupe et un degré
optimal de préfanage
sont des paramètres
plus importants pour
une bonne qualité 
des ensilages que les
techniques d’épandage.

A
vec l’épandage du lisier,
de nombreuses bactéries

(par exemple des spores buty-
riques) parviennent sur le 
sol et �nalement dans le four-
rage. Particulièrement lors de
l’épandage avec des tuyaux
souples, les dépôts de résidus,
souvent visibles, sont tenus
pour responsables des conta-
minations du fourrage et par
conséquent des fermentations
indésirables dans les ensi-
lages.

Sur le site d’Agroscope à
Tänikon, un essai a été entre-
pris au cours des années 2012
à 2014 sur différents procédés
d’épandage du lisier (dé,ec-
teur, tuyaux souples, tuyaux
équipés de socs), avec pour
variables l’épandage (préco-
ce: 1-3 jours après la coupe;
tardif: 7-10 jours après la
coupe) et la consistance du li-
sier (normale ou diluée). Dans
les échantillons de fourrage
initial, en plus de la détermina-
tion des nutriments, la charge
en spores butyriques a été
analysée. Dans les ensilages,
les paramètres de fermenta-
tion ont été relevés.

La charge en spores
butyriques
Les échantillons des four-

rages en 2013 présentaient
tous des charges en spores bu-
tyriques relativement basses
(au maximum 30 spores par g).
Ce qui peut s’expliquer par les
fréquentes précipitations tom-
bées entre l’épandage du lisier
et la prise d’échantillons, éli-
minant par lessivage une par-
tie des spores. En dépit des 
valeurs basses en spores buty-
riques, des différences de qua-
lité entre les fourrages ont été
constatées. Dans les procédés
par dé,ecteur et tuyaux sou-
ples, les valeurs étaient légè-
rement plus élevées lors de
l’épandage tardif que lors de
l’épandage précoce.

En 2014, la charge en
spores butyriques était plus
élevée qu’en 2013. C’est dans
les parcelles d’essai traitées
avec l’épandage par déflec-
teur que la charge en spores
dans le fourrage était la plus
élevée. L’épandage tardif du
lisier s’est avéré à nouveau
particulièrement désavanta-
geux. L’épandage de lisier di-
lué par déflecteur a eu pour
conséquence sur la première
coupe une réduction du nom-
bre de spores butyriques.
Toutefois, lors de la deuxième
coupe, c’était exactement le
contraire. Avec l’épandage
par tuyaux souples, les va-
leurs étaient en général plus
basses. Lors de l’épandage

avec les tuyaux équipés de
socs, dans lequel seule la 
variante avec du lisier de
consistance normale a été
étudiée, la charge en spores
butyriques était plus élevée
par rapport au procédé avec
tuyaux souples.

Qualité des ensilages
En 2013, avec tous les pro-

cédés, les teneurs en acide bu-
tyrique étaient nettement trop
élevées dans le fourrage de la
première coupe et en consé-
quence la qualité des ensi-
lages était mauvaise; le faible
degré de préfanage du four-
rage en est probablement la
cause. Lors des coupes sui-
vantes, avec presque tous les
procédés une augmentation
de la teneur en acide buty-
rique a été constatée entre les

épandages précoces et tardifs
du lisier (�g. 2). 

Au cours de la deuxième
année d’essai, on a constaté
dans tous les procédés des te-
neurs en acide butyrique infé-
rieures à 5 g/kg MS lors de la
première coupe, ce qui pré-
vaut à une bonne qualité d’en-
silage. Lors de la deuxième
coupe, les teneurs en acide
butyrique étaient supérieures
à 20 g/kg MS dans tous les
procédés, raison pour la-
quelle les ensilages ont été
qualifiés de mauvais. Il sem-
ble que ce sont surtout le de-
gré de préfanage et le stade
du fourrage respectivement
la teneur élevée en cellulose
brute qui sont à l’origine de la
mauvaise qualité des ensi-
lages. Entre le lisier normal et
dilué, aucune différence n’a

pu être constatée en ce qui
concerne l’acide butyrique et
la qualité des ensilages.

Conclusion
Selon les résultats des es-

sais effectués, les deux procé-
dés d’épandage tuyaux sou-
ples et tuyaux équipés de socs
n’ont pas in,uencé négative-
ment la qualité des ensilages
comparés à l’épandage par dé-
,ecteur. 

Quant à la consistance du li-
sier normale ou diluée, aucun
résultat clair n’a été dégagé
des essais.

La teneur élevée en acide
butyrique ou la mauvaise qua-
lité d’ensilage ne correspon-
dait pas forcément avec la
charge élevée en spores buty-
riques, mais dépendait plus
fortement de la teneur en ma-
tière sèche et des nutriments
du matériel initial ensilé. Le
choix du moment de la coupe
et un degré optimal de préfa-
nage sont des paramètres plus
importants pour une bonne
qualité des ensilages que les
techniques d’épandage.
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Le système à déflecteur. ANNETT LATSCH, AGROSCOPE

Tuyaux (pendillards) équipés de socs. ANNETT LATSCH, AGROSCOPE
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L’Association 
suisse des pareurs
d’onglons organise 
un cours de parage 
à Grangeneuve.

E
n Suisse 15% des vaches
sont réformées suite à des

problèmes de boiterie. L’évo-
lution actuelle de l’agriculture
(plus d’animaux par exploita-
tion, moins de personnel) va
certainement encore renfor-
cer cette situation. 

Les vaches boiteuses coû-
tent davantage en terme de
frais vétérinaires et de médica-
ments et produisent jusqu’à
10% moins de lait.

Rôle important
Le parage fonctionnel des

onglons a un rôle très impor-
tant à jouer dans le maintien
de la santé et de la producti-
vité de nos vaches laitières.
Mais il doit être pratiqué dans
les règles de l’art. Les onglons
de vaches doivent être contrô-
lés et parés 2 fois par année:
au printemps, 4-6 semaines
avant la mise à l’herbe et à
l’automne. La fréquence doit
être adaptée aux conditions
de détention et spéci�que-
ment à chaque exploitation. La
stabulation libre et la pâture
favorisent l’usure de la corne.
La détention en stabulation
entravée, les tapis caoutchouc

dans les couloirs et la paille
profonde réduisent par contre
l’usure et nécessitent des pa-
rages plus fréquents. Le pre-
mier contrôle avec parage
éventuel doit être effectué au
plus tard à l’âge de 6 mois, car
des mauvais aplombs dus à un
manque de parage deviennent
dé�nitifs à l’âge adulte et ne
peuvent plus être corrigés. Un
parage peut déjà être néces-
saire à ce moment-là lorsque
les animaux sont détenus en
couche profonde. Les onglons
des génisses et des vaches en
première lactation doivent
être contrôlés et éventuelle-
ment parés au plus tard lors
de l’insémination.

Un pareur d’onglons doit tra-
vailler d’après les principes du
parage fonctionnel. La longueur
et l’épaisseur de l’onglon sont
raccourcies de manière compé-
tente et le talon est maintenu
aussi haut que possible. Le but
du parage est de restaurer la
biomécanique des onglons et
ainsi la répartition naturelle du
poids sur ces derniers. ASPO

INFOS UTILES

Prochain cours de parage organisé
par l’Association suisse des pareurs
d’onglons: Grangeneuve, Posieux
(FR) du 13 au 15 décembre 2016.
Renseignements et inscription au-
près de Paul Jungo au 079 3311546.

FORMATION

Un cours de parage fonctionnel 
et santé des onglons en décembre

Les onglons doivent être contrôlés et parés deux fois 
par année. S. DEILLON


